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Pourquoi cette broch ure ?

Le commerce quitable rencontre un succ s de plus en plus large. En
2005, plus de 70 % des Fran ais avaient entendu parler de cette initi ative. Une
personne sur deux aurait d j achet des produits issus de cette fili re’. Par sa
force d©vocation positive, le commerce quitable suscite I@dh sion. Il sugg re des
changes commerciaux justes, r ciproques, solidaires. |l nous est pr sent comme
une solution efficace pour dimin uer les in galit s Nord/S ud, une alternative aux
nuisances de la mon dialisation capitaliste. Qui oserait s©riger contre tant de
bonn es int ention s ?

Nous allons pourtant questionn er les pr suppos s, les principes et la r alit du
commerce quitable. Remettre en cause une id e consensuelle est toujours un
exercice d licat. Les pr c dentes versions de cette brochure ont suscit des
r actions contrast es, tant t entho usiastes, tant t indign es (voir chapitre V).
Nous avons tenu compte des critig ues constructives re ues pour r diger cette
nouvelle version.

Fructueuse lecture'!

PLAN

| Critiques du commerce quitable | page 3

Il Un espoir ? page 21
I} Des alternatives ? page 23
IV R ponse aux critiquesre ues page 25

Remerciements : un grand merci  Genevi ve et Sylvain pour leurs ill ustrations.

*  sondagelpsos, mai 2005 Notors quele comnerce quitale repr serte 0,005% de la corsommation totale des
m nagse fran ais. Les prodiits qui ensort issus d tiennen suivart les cat gaies, ertre 0,5 %et 1,5 % (c@st le cas du
caf ) dusecteur (cf. LeMonde08052008.
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| Critiquesdu comm erce quitable

Nos critiq ues porteront sur les aspects politigQues, conomiques,
cologiques etid ologiqgues du commerce quitable. Nous allon s expliquer pourquoi
nous pensons que le commerce quitable remet peu en cause la domin ation
occidentale sur les pays du Sud ; ne constitue pas une solution la destruction
acc | r e de notr e environn ement ; offf e aux multin ation ales et IOE#at fr an ais un
vernis thigue qui masque leurs nuisances ; porte enfin des valeurs qui
encouragent | a d politi sation de la population.

1. Lonqgue vie ladomin ation occident ale

Il s@gt de donne aw prodicteus du Sud les moyers de sengageewx-m mes dars
unedynamiqueded velopperert. [...Lelabe [Max Havelaa] cortribue  I@stauation
dane conane tarspaerte, qu prenden compte les valeus d@n d velopperert
humain et duabde.

Extrait dusite del@ssociation Max Havelaar Frarce, f wrier 2005

Le commerce international g n re des in galit s ; la mon dialisation
capitaliste plonge les producteurs des pays du Sud dans la pr carit .” A partir de ce
constat partag par tous les acteurs du commerce quitable, nous pourrion s
imaginer des association s occidentales tenant aux producteurs des pays du Sud le
discours suivant : Vous vivez dans la pr carit cause d'un commerce international
injuste ? Nous vous encourageons lutter contre les politiques internationales et
locales qui g n rent ce syst me inique, sortir de ce syst me infernal, cesser
d'exporter et choisir votre propre mode de d veloppement. R voltez-vous et
construise z des alternatives !

Cen'est pas le message port parle commerce quitable. Celui-ci pourrait plut t se
r sumer par: Gardez espoir ! No us allons cr er ensemble un commerce international
plusjuste, o tout le monde sera gagnant.

*  Sur le comnerce inteméiond et les m carismes d@ppawissemert des pays du Sud pa les pays du Nord, cf.
brochures Aqu profite la dette ? ; L@giculture dedestructionmassive ; Aqui profite I@ideaud velopperert ? ; Que fait
la Frarce en Afrique? (Les rerseignererts g n reuwx).
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Pour parvenir ces fins, le commerce quitable tente de mettr e en place, au sein
du commerce international, des r gles avantageant | es petits producteurs par
rapport aux condition s comm erciales habituelles. Par exemple, les entr eprises de
transform ation et de distri bution o ccidentales s@ngagent acheterlesr coltes un
prix minim um garanti ou plus lev que le cours mondial, apporter un ventuel
soutien techniq ue ou fin ancier. En contr eparti e, les coop ratives du Sud s'engagent

fonctionn er de mani re d mocratique, respecter les norm es dict es par
|@rganisation Internation ale du Travail’, utili ser les b n fices pour am lior er
l'outil de production ou mettre en place des actions de d veloppement ( coles,
routes, etc.).”

Autrement dit, il s'agit ©®humaniser©@lcomm erce int ern ation al pour ©@rr igero®a
tendance in galit aire et pr carisante. En toil e de fond, nous retrouvons IGil e selon
laquelle capitalisme, quit et justice sociale sont compatibles si des r formes
ad quates sont mi ses en place. Nous retrouvons galement I©imaginaire du
d veloppement, selon |equel le bien- tre conomique est |l@Qne des principales
sources de bien- tre social.™

L'espoir d'une telle initi ative r side dans le pari de la contagion ; si tous les
consomm ateurs, rebaptis s pour l©acasion «cmsommateurs responsables» ou
« caisom@cteurs » se mettent

boycotter les produits non

quitables, toutes les autres

fili res comm erciales et

industrielles seront for c es de

rejoin dre cette alternative. Ell es

g n raliseront des r gles sociales

bannissant la pr carit . Les

producteurs des pays du Sud

pourront ainsi vivre dignement

de leur travail, et les actions

humanit aires seront in utiles.

C@st le sens du slogan « Trade,

not aid », @@ commerce plut t

gu@ne assistance©®©, epris par

plusieurs campagnes anglo-

saxonn es en faveur du

ok

commerce quitable.”™

*  LOIT, institution des Natiors-Unies, recomnmandedes names intemationdes towchart le damaine du travail. Hlle n@
alcunpouwoir cogrditif.

** Pou plus de d tails sur le comnerce qutale, cf. assodiation Max Havelaa (wwmexhavelaafrarce.org) ou
f d rationArtisars duMondefvwwartisarsdumondeorg).

**x cf. brochue L& dogde dud velopperert (Les rerseignerertsg n rew).

**xx Notors queMargaret Thache et Rondd Reagantilisaiert ce m me sloganpou promowvorr le lib ralisme dars les
change Nord/Sud (cf. Len501 Noam Charsky Ecosoci t , 1996.
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Ces espoirs sont-ils fond s ? Le commerce quitable peut-ilr ellement contr ecarrer
la domin ation comm erciale des pays du Nord ? Il est permis d@n douter. M me si
tous les produits du Sud vendus au Nord taient issus du commerce quitable,
I©change resterait profond mentin galit aire, pour plusieurs raisons :

- La valeur ajout e des prod uits reste au Nord. Usines de torr faction,
chocolateries, conserveries : la quasi-totalit de l'industrie de transform ation
des mati res premi res est occidentale. Compar e au prix de vente final du
produit, I a part r evenant aux petits producteurs reste faible. Ell e est de l'or dre
de 0,5 5 % dans le commerce int ernation al classique. Avec le comm erce
quitable, elle avoisine au mieux les 10 20 %". Mais, globalement, | es pays
occidentaux -en premier lieu les multin ation ales- mainti ennent | eur position
domin ante. Hormi s quelques initi atives exceptionn elles, les petits producteurs
du Sud restent dans l'incapacit conomiq ue et t echniq ue de cr erleurs propres
fili res de transform ation. Pour augmenter leurs profits, il s sont contr aint s de
suivre la logique productiviste : toujours plus de rendements, de qualit et de
quantit pour esp rer davantage de revenus.

-La logique reste exportatrice . Les pays du Sud produisent pour les pays du
Nord. G n ralement, eux-m mes ne consomment pas les produits finis. Par
exemple, la consommation de caf par les lvoiriens ou de chocolat par les
Colombiens est anecdotique™. Pour r aliser quel point | es pays occidentaux
n'ont aucunint r t ce que les pays du Sud deviennentr ellement autonom es,
il suffit dOimaginer la situation si les pays du Sud d cidaient d'arr ter de
produire et d'exporter des mati res premi res. L@ccident serait en crise.
M taux, uranium, p trol e, produits alim entaires... : | es industries du Nord sont
d pendantes d'un apport m assif de mati res premi res du Sud. Depuis la
coloni sation, | e contr le direct ou indirect des ressources des pays du Sud est
I@ne des prin cipales moti vation s des politiq ues trang res occidentales.™

- Les pri ncip ales causes de l@ppauvrisseme nt reste nt inchang es. En
tudiant | es causes de la dette des pays du Sud, nous constatons que le
comm erce int ern ation al n@st pas le seul facteur d@ppauv rissement. Il fauty
ajouter I es nuisances de la fin ance int ern ation ale, I©d ologie du d veloppement,
les r gimes corrom pus soutenus ou mis en place par |l es Etats occidentaux, et
surtout les cons quences des politiques internationales des pays
industrialis s.” Par exemple, la situation conomique de I@rgentin e est
prin cipalement le r sultat de la politique imp rialiste des Etats-Unis. Tout
comme la situation du Tchad est principalement | e r sultat de la politi que
fran aise.

Lesgans r elsducomnerce qutakle sort cependatrcortrovers s, cf. ercad pager.

Lecorstat est similaire  prope dutouisme  quitale. Les condtiors du touisme sort davartagequestionn es quele
sers quidrev t, comnercer pa sonmanqueder ciprocit (cf. brochure En vacarces j@ulbie tout ? Ritimo, 2009.
Quelques exermples. En 200350% delenagie totale corsomm e enFarce tait issuedup trole, impat pou 2486du
MoyenOiiert et 226 d@frique En 2001 78% delClectricit corsomm e enFarce tait doriginenwl aire, mais plus
de6Q%del@arium taitimpat d@frique(source : Minist re del€conane).

*xxx of, brochure A qui profite la dette ? (Les rerseignerertsg n reux).



Productivisme, conomie bas e sur les exportations, puisement des ressources
naturelles, faible valeur ajout e, endettement, n potisme... Depuis la coloni sation,
ces tendances des relations Sud/Nord sont in scrites au coeur du syst me
capitaliste et imp rialiste occidental. Elles ont g n ralement t reprises et
encourag es par l©d ologie du d veloppement. ”

Pour rom pre avec cette logigue de domin ation, | es tr ansform ation s n cessaires ne
sont pas seulement conomiques, elles sont avant to ut politiques. Comme le
soulignait par exemple Fran ois-Xavier Verschave propos de I@frique
francophone, « quand vous regardez de pr s la situation d'un certain nombre de
pays d@frique, vous voyez que ces pays ont toutes les ressources humaines et
mat rielles po ur s'en sortir. Seulement, les ressources mat rielles so nt compl tement
d tourn es, et les ressources humaines valables sont mises en prison, en exil ou
ventuellement corrompues : on a bien affaire  un probl me politique. »" Vu sous cet
angle, I@spoir r side moins dans la «consom@ction» occidentale que dans
I@xtension des luttes sociales et des action s collectives pourla d mocratie, au Nord
comme au Sud.

Le commerce quitable, un ©©moidre mal©o®© ?

Chaque ann e, |©acasion de la Quinzaine du commerce quitable™, des
associations ou des entreprises de commerce quitable invitent des petits
producteurs s@xprimer lors de tourn es en France. Ces producteurs sont
videmment entho usiastes. Pour eux, quelles que soient | es critiq ues, le commerce
quitable constitue un commerce «moins pire » al « mons injuste »que le syst me
classique. Nos critiq ues leur para ssent souvent d plac es, voire insultantes. De
fait, | es producteurs du Sud sont tr s nom breux souhaiter participer au
commerce quitable. Ind niablement, cette initi ative suscite un engouement au
Sud. On estime entre 1 et 3 milion s le nombre de producteurs b n ficiant des
condition s du commerce quitable. Il faut bien prendre en compte cette pression
des producteurs pour comprendre IOCinportante motivation des milit ants
occidentaux concernant | e commerce quitable. Mais cet engouement n e doit pas
endormir notr e esprit critiq ue.

*  Sur l@istoire de la colorisation cf. Les veines owertes de I@m riquelating Eduado Gdeano Poclet, 2001; Une
histoire poplaire des Etats-Unis, Howerd Zinn Agone 2002; L@n 501 Noam Charsky Ecosoci t , 1996; La
Fran afique FX Verschare, Stock 1998; Exterminez toutes ces brutes, SvenLindayist, Serpert  plumes, 1999

** corf rerce  Grenolte, 24052005(cf. brochure Qe fait la Frarce enAfrique? Les rerseignemens g n reux).

*** v narerns orgarns senkarce depis@n2000enmai.
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Le labd MaxHavdaar, desgansd risoires?

L@ssociation Max Havelaar estime quegr ce au comrnerce

gutabe guelle a mis en place, les b n fices pou les
producteus pa m@ppot au comnerce convertionngé
rep sertaiert 50milliors d@uos en2004 et corcernaert un
millondepesonna.” Rappat saunambre desb n ficiaires,
ces b n fices rep sertaiert unemoyennepa pasonnede
50euos pa an eniron4 euos pa mois. Ces b n fices ne
revienneh pas directemert aw prodicteus, meis awx
coop ratives gqu reversert la qude-pat evenan aw pdits
paysars quap s awoir prlev leus propes frais de
forctionnerert.

Notors queng n ra, I@patateur, le distribueur et le torr facteur noOrt pas defforts
finarders  founir. Comnerce qutade ounon ils r alisert des marges ideniques.
Cest le corsommatewr qui paye le surco tli aucommerce quitalde. Sur le prix dén
paquedecaf qutale labdlis Max Havelaar, eniron20 % seuememert corcerne
la patie « qutale» (effort pou les pdits prodicteus). Pour donne un ordre de
grandey sur un paquéco tart 2,85 euos en magain, 0,05 eucs sort revers s
I@ssociation Max Havelaar et 0,6 eucs pou le caf et la coop rative. Cela repr serte
dex quadre fois plus quele comnerce tradtionné Ces chiffres officiels ddvert  tre
cependammaripu s avec pr cattion car il semble difficile de comprende exactemert
comnert I@ssocdiationMax Havelaar calcule ces ratios.

Les critigues ducomnerce qutalde patert pafois sur le manqued@®spectiors de la
pat des orgarismes certficateus. L@sociation Max Havelaar poss de une
cinquateine d®specteus au niveau mondal. Ce chiffie est tr s faible rappot au
narbre de prodicteus corcern s. Les cortr les sort dore peu fr querts et déne
coutedu e. De quaaimerter les suspisdors de tiicheries et decorrugion

Source : Les codisses ducomnerce  quitale, ChristianJacquay Mille et unenits, 2006

*  Far(e) Actudit sn 7, Max Havelaar, awril 2005



2. LOmpasse c oloqgigue

Lanaure, mutil e, surexploit e, nepaviert plus  se recorstitue et nots refusors del@dmettre.
L@&umant soufre. Laterre et [Bumarit sort enp ril et nows ensomnes tous resporsakles.
Notre meisonbr le et nows regadors ailleus. 1 est emps, je crois, douwrir les yex.

Jacgues Chirac, somnet dela Terre de Johannsbug, 2002
Letrarspat des banane seffectue dars des bateaw fiigaifiques sp didlis s, des @@naiersod

Les banange sort stock es dars des caes r fiig r es 14C pou enp che leur
m rissemert. Ces banansort t cudllieslaveille. Levoyagedue enironlljous.

site interng del@rtrepise VanDamre, f wrier 2005

On estime quele tmrspat maritime g n re environ12%dela pdiutiondes oc ars.

Rappot des Natiors Unies, 1998

Dans certaines publicit s,le commerce quitable est associ au concept de
d veloppement durable ou la pr servation de I@nvironn ement. Il s@git d@ne
imposture. Dans un monde o tous les produits seraient i ssus du commerce
quitable, la destruction acc | r e de notr e environn ement n e serait pas vit e. Les
avions, b teaux et camion s qui tr ansportent| es produits quitables sur des milli ers
de kilom tres contri buent au r chauffement plan taire, la pollution de I@ir et des
oc ans. Les emballages des produits du commerce quitable sont i dentiq ues aux
produits de consomm ation classiques (suremballages, film s plastiques, pas de
ventes en vrac, etc.). lls rejoignent | es centaines de kilogrammes de d chets
m nagers rejet s chaque ann e par chaque Fran ais.

Cette critiq ue ne concerne videmment pas les seuls produits quitables, mais tous
les produits consomm s en Occident’. En E urope, notr e empreinte cologique™ est
si lev e que sitous les habitants de la plan te avaient un mo de de vie identiq ue
au notre, il faudrait une surface totale quivalente deux plan tes Terre
supp | mentaires.

* Y compris pou les prodiits issus del@giculture hiologque Par exemple, peu-onraisonnakemert paler de« barres de
¢ r aes hio» quandthacunedes bares est embdl e indvidudlemert, le tou vendulars unpaquéeencartonplastifi ,
etquelesden es qui corstituert la barre ort voyag , par camionouavion sur des milliers dekilom tres ?

**  'empreinte  cologqued@nindvidud signela surface en hectares et les ressources n cessaires pou mainterir un
niveaudevie corstart et asaurer IClimnaiondes d chets prodits pa cet indvidu Lamoyennemondale del@mpreinte

coogqueest estim e 2,5 hapa pasonne Un-e Europ ene auait besoin de’5 hapou mainterir sonniveaudevie,
une Am ricaine duNord 10ha Attertion ces chiffres sort appoxinetifs (cf. http://frwikipeda.org).



Pour ces raisons, commerce quitable et cologie sont in compatibles. Qui souhaite
se nourrir de la mani re la plus ©@ologique©®ossible consommera des fruits et
| gumes de saison, produits localement, des c r ales cultiv esle plus pr s possible
de chez soi, vitera au maximum les produits exotiques, quitables ou non, et
limin era de sa consommation | es produits issus de cultures transg nigques ou
ayantn cessit |@sage de pesticides et in secticides de synth se.

Pour expliciter davantage notr e position, prenons I@xemple de I@mpreinte
cologigue du jus d©ocange. Un produit anodin, banal. Et pourtant... 90% du jus
d©oange produit dans le mon de est consomm en Europe, au Japon et aux t ats-
Unis. Plus de 80% du jus d©oange bu en Europe provient du Br sil, prin cipal
producteur mon dial. LAllemagne est le plus gros consomm ateur mon dial, avec
21 litr es par habitant et par an. Le jus d©oange effectue un voyage d@nviron
12 000 kilom tres pour aller du Br sil en Allemagne.

La fabrication du jus d©oange n cessite
de I@au et du p trole. Le p trole sert
comme nergie pour le procd de
concentr ation du jus, pour le transport
et la cong lation. L@eau est, quant elle,
vapor e lors de la phase de
concentr ation, puis dilu e apr sl@rriv e
en Allemagne. En to ut, chaque tonn e de
jus d©oange br silien n cessite environ
100 kilogrammes de p trol e et 22 tonn es
d@au. Ces chiffres ne tiennent pas
compte de I©nergie utilis e pour obtenir
le p trol e et | a fabrication des usines de
transform ation. Aux t ats-Unis, o la
culture des orangers n cessite une
irrig ation int ensive, un litr e de jus
d©oange n cessite en moyenne 1 000
litr es d@au et 2 kilogrammes de p trol e.

Rapport aux surfaces agricoles n cessaires, il faut environ 24 m tres carr s de
terrain pour produire les 21 litr es de jus d©oange que boit annuellement un
Allemand. Autrement dit, | a consomm ation tot ale annuelle de jus d©oange, en
Allemagne, n cessite 150 000 hectares au Br sil, soit troi s fois plus que la surface
consacr e aux cultures fruiti res en Allemagne. Si to us les habitants de la plan te
consomm aient autant de jus d©oange, il f audrait des orangeraies sur plus de troi s
fois la superficie totale d@n pays comme la Suisse. Pour le seul jus d©oange.
quitable ou non. ™

**  Source sur le jus dorange: Vers une cologe industrielle, SurenErkman Chales L opdd Mayer, 2004



3. Ladm ocratie au fonddes cadd ies

Pou unmondeplus juste, faites vos courses.

affichedel@ssociationMax Havelaar, 2006

Les slogans du commerce quitable pr sentent souvent ICacte d@chat
comme un vote d mocratique. Le pouvoir d'achat serait pour le « cmsomm@cteur »
'un des derniers pouvoirs disponibles pour ©®rriger©©el syst me capitaliste.
Derri re cette rh torique, nous retrouvons une id e centrale de la philosophie
lib rale (qui se pr sente comme la seule voie possible) : 1©d e selon | aquelle le
consomm ateur serait roi et orienterait par ses choix de consommation |a
production de marchandises. Lar alit nous semble bien diff rente. Notre pouvoir
de consomm ateur est en effettr s relatif :

- Les indu stries influencent nos choix par la publicit . Danslarue, la
radio, la t | vision, nous entendons ou croisons 100 300 slogans
pub licitaires par jour, plusieurs million s en I@space d@ne vie. Ce matraquage
permanent ori ente nos d sirs, nous habituant d s I@nfance envisager le
bonheur par la consommation. * Les capacit s d©infuence des industries sont
sans commune mesure avec celles des consomm ateurs, quand bienm meils se
regroupent en association, en mo uvements politiq ues, etc. Rien qu@n 2004, les
industri elsont d pens plus de 11 milli ards d@uros en pub licit .”

- Nos choi x reste nt tr s limit s. Nous pouvons seulement choisir parmi des
produitsd j commercialis s.

- Nous sommes la merci de toutes les impost ures, tels les pseud o-labels
concernant | es produits quitables ou biologiques. Car, au-del des slogans
pub licitaires et de quelques garanti es labellis es, nous ne savons presque rien
de ce que nous consommon s : li eux et condition s de production, origin e exacte
des mati res qui constituent |les produits, impacts cologiques et sociaux,
devenir des produits une fois usag s, etc. Le consomm ateur, m me organis en
@dnion f d rale des consomm ateurs©§ n@ qu@n pouvoir tr s faible sur les
industries et une connaissance infim e des centaines de milli ers de produits
commercialis s.

*  Pouunexpcs d taill desimpacts publicitaires, cf. brochue Pub: la conqute dendre imagnare, Les rers. g n reux.

** souce :Harce Pub2005

** - comne I©nion F d rale des Corsommateus, association regoupah 105000 corsomnateus fran ais et pubiart la
revue Qe Chasir ?, wwwqueshdsir.org.



- Le concept de pouvoir d@chat est litiste . Dans une soci t marqu e par
des in galit s conomiqg ues croissantes, pr senter | e pouvoir d@chat comme un
pouvoir d mocratique, c@st accepter que certains aient plus de pouvoir que
d@utres... De fait, | es bons produits bio et quitables sont actuellement
consomm s par les classes moyennes ou ais es, tandis que les classes
populaires consomment | es produ its G@®emiers prix@CNous somm es bien loin du
prin cipe d©galit politiq ue, fon dement de la d mocratie.”

Pour to utes ces raisons, la rh torig ue du consom@cteur nous d plat. A nos yeux,
les changements de soci t sont davantage le r sultat de mobili sation s politiq ues
gue de comportements conomiques individuels™. Sino us voulons un mon de plus
juste, il n e suffit pas de faire nos courses. Nous refusons der duire nos choix un
caf quitable ou non, dans un supermarch . Nous voulons la disparition des
grandes surfaces et de leur logiqg ue de profit  tout prix. Pour parvenir ces fins,
nous ne devons pas tre des consom@cteurs, mais des acteurs politiq ues. Nous
devons nous organiser collectivement, participer des luttes sociales, exiger des
transform ation s politi ques et conomi ques profon des.™

Cette d marche politi que n@xclue pas une transform ation de nos comportements
individuels, bien au contr aire. «Lorsque nous proclamons notre hostilit au ©©sysme
capitaliste©@t que toutes les critigues que nous form ulons s@dressent exclusiveme nt

ses structures conomico-politiques objectiv es, il est clair que notre analyse s @st
arr t e  mi-chemin et que nous avons oubli de nous interroger sur la partie
int rioris e du syst me, c@st- -dire sur tout ce qui en nous contribue faire
fonctionner ces structures, causes de tant de d g ts autour de nous.»™ Ce que
nous reprochons aux prin cipaux acteurs du commerce quitable, c@st de ne pas
inscrir e leurs action s dans une perspective de lutte sociale plus globale.

On pourra nous r pondre que les deux approches sont compl mentaires : acheter

quitable ET lutter collectivement. Nous constatons cependant que peu d@cteurs
du commerce quitable appellent explicitement rejoindre des luttes collectives.
Quand au prin cipal acteur du commerce quitable en France, comme nous allons
le voir pr sent, sa marge de manoeuvre estr duite.

*  Ainsi, «les corsomnateus r guiers ou ocaasionnds de prodiits labdlis s pa Max Havelaa appatiennenla plupat
dutemps aw cowches ais es dela poplation (3% dispcsert de plus de 3000euros par foyer) qui ort &it des tudes
sup rieures (76%). » (dosser depresse Max Havelaar Frarce, mai 2009

** Notors au passagequendre powoir décha d pendessertiellemert de ndre salaire, lui-m me condtionn pa ndre
travail. Ornonseuemert le march dutravail est encrise, mais il corstitue pou beaoupuneali naion uneactivit
alsurde cf. Marifeste cortre le travail, groupeKiisis, disponble sur http:/infokiosques.net ; Marifeste des ch meus
heuew, ouwragecallectif, Lechienrouge 2006; dacumertaire Attertion Dange Travail, Carles, Codlo et Goxe, 2003

*** | ire par exemple [@istoire des avarc es sociales dars Quandla Gaucheessayait, SergeHalimi, Al a, 2000

*+*% Pour cortrecarrer ou d sir dechangerert, le lib ralisme nows est sowert pr sert comne uner alit @@urelleO(ef.
«Lelib ralisme n@st pas unecorstruction intellectudle comne le marxisme : le mondea t ¢ ainsi. » JeanMarc
Sylvestre, r dacteur enched TF1 chroriquen  Farce Inter, VD, 2002/2009. | s@gt poutart d@necorstruction
pditiqueet historiquequ a n cesst et n cesste oyous des loblys des maripuatiors pditiques, de nambreuses
intervertiors tatiques (cf. Legrandbondenari re, SergeHalim, Fayard, 2004.

*xxxifain Accardg De ndre senitudevolortaire, lettre owerte  mes camarades degaiche Agone2001
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4. Le vernis t hique

La mondalisation engentg, ajoudhu, bien des peus : peu de voir saggaver les
danges r els quecout ndre enironnerert, peu devoir Saccertue les d s quilbres
ertre les pays les r giors et les peufes [...JChez Carrefou, nots avors, aucortraire, i
dars l'averir du monde Pr serts dars 29 pays nots Vivors cette arondalisation
pasitive® de l'int rieur, au cl ur des popletiors, et croyors quune mondalisation
gutale, espectuetse deladiversit dechacun est passble.

Dariel Bemnad, PDG deCarrefou’, site interne deCarrefour, d bu 2005

Depuis 1999, suite une campagne de p tition slanc eun an plus t t”, les
produits labellis s Max Havelaar ont fait | eur appariton sur les rayons des
moyenn es et gr andes surfaces. D sormais, les six gro upes qui contr lent plus de
90 % de la distribution des produits de consommation en France (Carrefour,
Leclerc-Syst me U, Casino, Cora, Intermarch et Auchan) se lancent dans le
@omm erce thig ue©C Nais avons longtemps h sit avant de nous lancer dans le
commerce quitable, mais, aujourd©hii, nous voulons tre leader sur ce segment »
affirm e par exemple Michel-Edouard Leclerc (Le Monde, 08/ 05/ 2006 ).

Les ann es passant, d@utres multin ation ales ont r ejoint I©initi ative du comm erce
quitable. Citon s quatre exemples embl matiques :

- Accor a intro duit | e caf labelis Max Havelaar dans ses h tels de prestige
Sofitel depuis 2003. « Sditel a t choisi, car nous pensions que les CSP plus
[cat gories socioprofessionn elles sup rieures] seraient plus r ceptifs ces
produits. »™ pr cise le Responsable d veloppement durable du groupe.

- Mc Donald® propose du caf labelis Max Havelaar dans ses 140 restaurants
Suisse, depuis 2003 .

- Nestl comm ercialise depuis 2005, en Angleterre, le Nescaf Partner® Bend,
«un caf qui aide les p aysans, leur communaut et leur environnement ».

- Dagris, multin ation ale agro-industri elle fran aise sp cialis e dans la culture
et I©import ation de coton, a sign en 2005 un partenariat avec Max Havelaar
pour d velopper | e « cdon quitable », avec le soutien du mini st re des Affaires
trang res fran ais (subvention de 600 000 euros), tout en contin uant
produire une imm ense majorit de coton non - quitable et en d velopant | es
cultures transg niques.

* DarielBenada t vinc deCarrefou enf wier 2005 Ses indemit s delicerciemert se sort lev es  38millors
deuos. Cest ICguivalert deplus de3 000ann es desalaire d@necaiss re (LeNouwel Olservateur, 29awril 2009.

**  Campagne« Exigez des produts  thiques » initi e par Max Havelaa et relay e par Attac, Artisars duMondele CGD...

*** Novethic, 18062003cit dars Les codissesducomnerce qutade, d j cit .
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Un produit peut-il se dire quitable dans de telles conditions ? Les grandes
surfaces sont r guli rement d nonc es pour les condition s de travail de leurs
employ -e-s, leur pression sur les producteurs, les prix pour les
consomm ateur/i ce-s, leur manque de consid rations cologiques, les impacts sur
les comm erces de proximit , les affaires de corruption . Le groupe Accor estr put
pour | es salaires pr caires et | es condition s de tr avail d plorables de ses femm es de
chambre. Mc Donald® est ¢ | bre pour sa ©CatbouffeO@t la pr carit de ses
salari s. Nestl a t impligu dans de nombreux scandales, dont celui du lait en
poudre dans les pays du Sud.” Enfin, Dagris, ancienne Compagnie fran aise pour
le d veloppement des fibres textil es (CFDT) «a t 1©w des pilie rs des r seaux de la
Fran afrique »,d crite par Fran ois-Xavier Verschave comme «un outil n ocolonial
important qui a pactis en son temps avec les dictateurs en place au Mali, au
S n gal, au Cameroun et au Niger.» Elle est galement un fer de lance du
d veloppement des OGM.”

Cette situation n e d range pas l'association Max Havelaar, avant to ut pr occup e
par la volont d®@aller | o le client se trouve »”. Le pr sident de Max Havelaar
France pr sente le choix de Mc Donald® comme un «aboutissement positif » :
« Aujourd©hui, n©impete quelle entreprise peut d cider de consommer biologigue ou
quitable. La question qui est pos e est de savoir s@ifaut mettre en place des actions
visant les en emp cher. Notre r ponse est claire : nous souhaitons le
d veloppement de la consommation de produits du commerce

quitable, et ce dans le cadre de deux objectifs prioritaires :

d@ne part, r pondre aux besoins des producteurs d favoris s

des pays du Sud, d@utre part, au-del de la survie de millie rs

de familles au Sud, contribuer au chan gement des pratiques du

commerce mondial. » (mensuel Silence, novembre 2003) Pour |l e

charg de I©information de Max Havelaar Suisse, « en aucun

cas il ne s@git pour nous de jouer les alibis, de redorer le

blason de Mc Donald® [...] C@st Max Havelaar qui infiltre Mc

Donald® et non I@nverse. » (Kapital, www.largeur.com).

*  Dars les annes 1990 pou augrerter les vertes de lait en poude, Nestt a men des campagne pubicitaires
intersives, utilisart ndamnert le pasonnédes h pitaw, pou ercouage l@llaitemert artificel. Orce demier « suppse
[©videree I@tilisationd®ay uneeautr s raremert pure dars le tiers-monde [...] lifaut awss quela famille dispose des
moyers n cessaires  |@cha des botes delait, itle dequa la tertationest grandededilue exag r mert la poude.
[...]Les risques saritaires impuales  I@laitemert artificiel [provoquet] de multiples agessors microkienns, virales
et paasitaires dues  [@ausoull e, aubibeonnond sinfect ,  I@serce des moyers de corservation [et ertrane
unemainuritionmassve due  I@xcessve dilutiondulait enpoude. [...JC8st ainsi, estime [®hicef, quO IGeue actudle
[199T unmillonet demi d@rfarts meurert chaqueann e des effets directs ouindrects del@imertationaubibeon »
Unesituagionqu peadure. Ces bibaors qu tuen, Le MondeDiplomatique d cembre 1997
** Pour dler plus loin sur s ces sujet ; les grandes surfaces : Les codisses dela grandedistribution Christan Jacquiay,
Albin Michd, 2000et jound CQFD ; Acaxr : 7 jous sur 7 votre senvice, YannChdlet, du \ert, 2002¢t Pdlitis,
27062002 ; Mc Dondds :  flm Supe size me, 2004; Dagis : Silerce n 323 mai 2005t Politis, 17032005
*** Cortrairemert  laf d ration Arisars Du Monde qui a chasi unediffusiondars des bouiques essertiellemert g r es
pa desb n voles. Notors quactudlemert, selonle typedederr es, 55 90 des produts quitates sort distribu s
pa les grande et moyenne surfaces. Lasituaionest idertiquepou les prodtits biologques.
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Il suffit de consulter les sites int ernet des grandes surfaces et des multin ation ales
en question pour constater I@ffet inverse. Les publicitaires instrumentalisent
I©image vertueuse du commerce quitable pour ©@dorer | eurs blasons©@roposer ce
type de produits est en effet g n rateur d@ne bonn e conscience qui peut facilement
tre d tourn e au b n fice d@utres symboles, commencer par la renomm e de
I@ntr eprise. Parce qu'elle proposait, parmi ses 100 000 produits r f renc s, une
dizaine de produits labellis s Max Havelaar, la chane de grande distri bution
Monoprix n'a pas h sit s'auto-proclamer «magasin citoyen » La Redoute
galement. Pour le syst me comm ercial domin ant, | e commerce quitable n@st pas
un danger. Son im age vertueuse est facilementr cup rable. Les quelques produits
quitables distribu s seront de plus en plus brandis pour masquer les autres
produits qui ne font I©objet d@ucu ner flexion sociale et environn ementale.”

Les multin ation ales n©@ontaucunint r t d velopper uner elle conscience sociale
et environn ementale au sein de la population. Au mieux, elles ont to utint r t
entr etenir | a confusion. Ainsi, la campagne publicitaire 2004 de Carrefour
proclamait « mieux consommer, c@st urgent » puis, quelques semaines plus tard,
faisait|ar clame des produits « premiers prix »... Parfaite ill ustration du concept de
@®ub le-pens e©@ crit par Orwell dans son rom an 1984 . Cette confusion est
accentu e par | e fait que les slogans quitables sontg n ralement de m me nature
que le discours publicitaire dominant : simplifi cation, in citation la
(sur)consomm ation, appel I' motion, inf antili sation. L es publicit s pour le
commerce quitable cherchent cr er une pulsion d'achat assortie de c@nne
conscience©©. &es sont |les appels au raisonnement, aux r flexions sur la
situation du mon de.”

Les acteurs domin ants du capitalisme ne sont pas les seuls saisir 1©int r t
dOirstrument aliser lOimage vertueuse du commerce quitable. Ainsi, pour le
pr sident J acques Chir ac, « Romouvoir le commerce quitable, c@st r concilier I@cte
de consommation avec la d fense des valeurs thiques et de dignit humaine,
valeurs que la France porte dans les enceintes internationales »™. Un an plust t, le
m me Jacques Chir ac nhomm ait Fr ancisco Van der Hoff, initi ateur de la d marche
Max Havelaar aux pays Bas, Chevalier de la L gion d®onneur. Il I@ccueill ait par
ces mots : «Le succ s rencontr par cette forme nouvelle de contrat thique entre le
consommateur du Nord et le producteur du Sud t moigne de I©aspration croissante
des citoyens une conomie plus humaine et une mondialisation plus solid aire.
Cette aspiration, nous ne pouvons plus ICignorer. » (Palais de IOHys e, 14/ 06/ 2005 ).
Depuis plusiers ann es, le mini st re des affaires trang res subventionn e
I@ssociation Max Havelaar France hauteur de plusieurs million s d@uros.

*  Nows retrowors id la m me prod matique de r cup ration pditique et comnerciale que pou le d velopperert
duale...cf. brochue L@ odode dud velopperert (Les rerseignerertsg n reux).

** AU sujet des effets sociawx du discous publicitaire, lire la brochue Pub : la conqute de ndre imagndre (Les
rerseignemerts g n rew).

*** Disoous du3 mai 2006 Le Monde 08052006
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Voil donc un pr sidentim pligu dans de nom breux scandales, acteur m ajeur de la
Fran afriqgue’, un pr sident dont | e gouvernement met en place [©immigration
s lective, renfor ce la police au d trim ent des services sociaux, abaisse la fiscalit
pour les riches, cr e des contr ats pr caires, traite les mouvements sociaux par la
r pression, im pose sans d bat public les OGM en plein champs, le renouvellement
du parc nucl aire etle d veloppement des nanotechnologi es. Et quand cet homm e
parle de «waleurs thiques» et de «dignit humaine» devant |a plus grande
association fr an aise de commerce quitable, celle-ci ne manifeste pas aucune
opposition pub lique.”

Quelle soci t esp re donc I@ssociaton Max Havelaar ? Une France o se
croiseraient dans le ciel des avions ravitaillant | es grandes surfaces en produits
quitables, et des charters de sans-papiers expuls s vers leurs pays d©origire ? Des
tals regorgeant de tablettes de chocolat quitable, tandis que la plupart des pays
d@frigue francophone sont sous la tutelle de dictatures soutenues par I©Etat
fran ais ? Un gouvernement dont certains membres se f licitent du comm erce
quitable, tandis qu©g sont im pliqu s dans de nombreux scandales ? Vous ne
trouverez sur |l e site de I@ssociation Max Havelaar aucu ne critiq ue approfon die sur
tous ces sujets.

Le commerce quitable, comme le d veloppement durable, est un sujet consensuel
qui permet de masquer | es antagonismes et la ©@grre sociale©@n cours. «LOide
selon laquelle nous partagerions tous les m mes int r ts (responsables poli tiques et
simples ci toyens, millio nnaires et sans abri) est un leurre. C@st un mensonge fort
utile  ceux qui dirigent ces soci t s modernes o le soutien populaire est n cessaire
au fonctionnement sans accroc de la m canique du quotidien et au maintien de la
r partition actuelle de la fortune et du pouvoir. »” Sur notr e plan te, des int r ts
gigantesques sont en conflit : I© galit contre la cupidit , la d mocratie contre
I©liti sme. la guerre contr e la paix, | e nation alisme contr e I©intern ation alisme. Les
supermarch s, IOE&t fran ais et les multin ation ales ne sont pas du ct des
opprim s. lls sont au contr aire les prin cipaux responsables de la destruction
acc | r e de notr e environn ement, de la mondialisation sauvage ou encore de
I@ccroissement des in galit s. Comment expliquer, dans ce contexte, le succ s
consensuel d@ssociations comme Max Havelaar ? Comme nous allons le voir, il
s@git en grande parti e des effets de 1Gil ologie du @@pitalisme visage humain©o,
tr sr pandue dans les mili eux du commerce quitable.

*  Pou des exemples pr cis, lire Noir Chirac, Fran ois-Xavier Verschae, Les ar nes, 2002; Impurit s fran aises,
S bastienForiendle, Priv , 2006 Voir gdemert ndre floril gededitatiors, sur le site des rerseignemerts g n rew.
**  Notors queles atres aspirarts aupowoir, dequdquebad quiis soiert, souhdtert gdemertd veloppe le comnerce
qutade. Pour le pat socidiste, «le comnerce qutalde appaat comne un ouil pam dautres pou acaotre le
d velopperert et l'auonarie des pays du Sud» (280406 wwwpati-sodialiste.fr).Pour le Parti Comnuriste fran ais,
«Aujourd@u, de plus en plus de ncs cortitoyers, d cidert dertrer dars le cerde ducomnerce quitale. [...]Ces
citoyers cortribuer ainsi aud passemert du cagtalisme. » (wwwpct.fr).M me le Mowemert Pou la Frarce affirme
vouoir « placer les futures n gaciatiors del'OMC nonpas sous le signedelallib ralisationpure et sinple, meis sous le
signedu‘‘comnerce quitalle”, oudela"lib ralisation qulior e"» (wwwmpfvilliers.com).
*** Howard Zinn Nous, le peupte des Etats-Unis..., Agong2004p22
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5. Vers un capitalisme visage humain ?

Celui qu n@ccepe pas la rupture, celui qu necorsert pas  la rupture avec [©rdre
tali, avec la soci t captaliste, celui-l | je le dis, il nepeu pas tre adhrert du

pat socialiste !
Fran ois Mitterrand discous ducong s dOfinay, 11/061971

Le r volutionnaisme est detri re nots. | n®@ a pas de mod le atemndif [...]. lIfaut
pows<er lalogquedela globaisationjusquaubou.

Lione Jospin, somnet de Forerce, noverrore 1999

Face aux critig ues expos es jusqu @i, la r ponse de la plupart des acteurs
du commerce quitable pourrait se r sumer ainsi : «Vous en demandez trop. Le
commerce quitable n'est pas un mouvement politique. Nous nous concentrons
exclusivement sur I'aide aux petits producteurs. » Les association s de comm erce
quitable se pr sentent d@ill eurs souvent comm e «apolitiques »

Apolitique, le commerce quitable ? Bien au contr aire, il est hautement politique, si
par ce terme nous d signons tout ce qui concerne l©or@nisation d@ne soci t .
Partant du prin cipe qu@n Ci@n©@ veloppement est possible, qu®©ilexiste un CENOO
capitalisme ou une @®nn e®©®© matialisation ™, le commerce quitable propose une
r forme des changes Nord/S ud. Ce faisant, il | gitim e I©&d ologie du d veloppement
et de la mon dialisation capitaliste. Le concept de commerce quitable, comm e celui
de d veloppement durable, nourrit I©id e selon |aquelle quit ou cologie sont
compatibles avec la soci t capitaliste industrielle, les r seaux de grande
distri bution, | es multin ation ales, le style de vie consum riste, ou encore les
politiq ues int ern ation ales des puissances occidentales. Vu sous cet angle, le
commerce quitable n@st pas un simple appui aux petit s producteurs des pays du
Sud, mais galement un appu i politig ue etid ologique au syst me capitaliste.

Certes, beaucoup de milit ant-e-s du commerce quitable sont critiq ues vis- -vis du
syst me conomique actuel, de la sp culation sauvage, du pouvoir des
multin ation ales, de la marchandisation des rapports sociaux, du creusement des
in galit s ou encore du travail des enfants. Mais contr airement aux mouvements
anti capitalistes, il s ne proposent pas de ruptureradicale avec le syst me domin ant.

* cit pa SergeHalim, Legrandbondenarti re, Fayard, 2004

** ¢t pa Michd Barrillondars Attac, ercore uneffort pou r guer la mondalisation?!, Climets, 2001

*x of, « Lelabé [Max Havelaa] offre unesolutionpragratiqueet corcr te aux aspects n gaifs dela mondalisation», site
del@ssociationMax Havelaar, mars 2005
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IIs pr nent plut t son ©am nagement©Cc@st- -dire la mise en place de r formes
permettant de conserver les @®ns©@ t s de la mon dialisation (I e chocolat, Ies
bananes, le tourisme, I©lectroniq ue  bas prix, etc.) et supp rimer ses ©Cauvais©©
c t s (I@sclavage moderne, les d localisation s, la pollution, etc.). Autrement dit, | a
transform ation du capitalisme @&auva ge©@n capitalisme ©Cvisage humain©®©.

Pour no us, cet espoir est une illusion. L es m canismes de la Fran afrique, la dette
des pays du Sud ou encore I@ssor des paradis fiscaux et judiciaires montr ent
guel point | e profit et I@xploit ation for cen e constituent | e moteur central du
capitalisme. Ce syst me social, bas sur la recherche de gain tout prix,
I@ccumulation du Capital et la propri t priv e, n glige, structurellement, | es
besoins de [©lumanit . Il est certes possible de mettr e en place des contr e-pouvoirs
permettant d@n limit er les nuisances. Mais fondamentalement, | e capitalisme est
un syst me social nuisible.

A nos yeuy, il estill usoire de penser que Total, Nike ou Coca-Cola s©int resseront un
jour r ellement lalibert et au bien- tre des populations.” La raison d©tre des
multin ation ales, leur structure juridique m me, est la recherche du profit m axim al
par tous les moyens (exploit ation de la main d©euvre, d localisation s, pillage des
ressources, pollution, ing rence, client lisme, etc.). M me si des avanc es sont
possibles, elles ne peuvent tre que limit es. Prenons I@xemple du p trole : les
compagnies p troli res pourraient certes accepter de mieux r tribuer les pays
producteurs. Mais en aucu n cas elles ne cesseront | e soutien aux dictatures ou le
client lisme, condition m me de leurs possibilit s d@xploiterlep trol e.”

Enr evanche, les multin ation ales utili seront de plus en plus I©image ©@ologiq ue ©Cuo
©&hi que©Pour faire la promotion de leurs produits. Des constructeurs automo biles

comme Honda pr sentent dj leurs mod les en fonction de leur im pact
environn ement al, avec des slogans comm e «all gez votre conscience ».Des labels de
commerce quitable r pondant des norm es moin s contr aignantes sont en

pr paration. ™ Plus la demande de produits quitables deviendra signifi cative, plus
la machine commerciale s@daptera pour faire du profit avec cette nouvelle
tendance, se contentant, pour IGssentiel, de faire concider la demande des
consom@cteurs avec I©image des produits propos s. Ces tentatives seront, coup
s r, des succ s, car la machin e de propagande comm erciale est d@ne puissance
sans commune mesure avec celle du mili eu associatif. Demain, une multin ation ale
peut tr s bien lancer une campagne sans fondement sur le th me «Nous
contribuons au commerce quitable: chaque produit de notre marque respecte le
cahier des charges du commerce quitable ». Bien que beaucoup de personnes ne
soient pas dupes, l'impact sur l'imaginaire collectif est suffisamment im portant
pour donner I©impression que les multin ationales sont en mesure da@llier
capitalisme, thique et cologie.

* VU sous cet ande, les efforts du collectif De ICthiquesur ICtiqueate (wwwethiquesur-etiquete.org) pou fire adofter
des « codes debonnesondiite » aw multinaiondes sermblert limit s. (cf. HIm Thecorpaation Abbdt, Achba, 2003.
** of. spectacle Hf, la parpeAfique Nicolas Larbet, wwwawunpadecote.org, disporible enlivre et DVD.
*** Depus juin 2006 Jacques Valre propae pa exemple «Un caf  pou agr : esporsalle, thiqueet duale » sows le
labeé Rainforest Alliarce (LeMonde2, 03062006.
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Dans ces condition s, pourquoi ne pas remettr e en cause les fondements m me du
syst me capitaliste ? Au lieu de tenter de @hanger lesr gles du jeu©@ourquoi ne
pas remettr e en question | e sens du jeu lui-m me? Bien s r, cette position semble
id aliste. Le jour de la chute du capitalisme n@st pas encore arriv ... Mais, pour
qui est convaincu de la n cessit d@ne rupture avec les logiques actuelles, il est
indispensable de combattr e les id ologies qui tendent loign er to ujours plus loin
I©imagin aire anti capitaliste. C@st en ce sens que le commerce quitable peut tre
soumis de vives critig ues et pr sent comme une promotion de ©CICheur
att nu e©©un endormi ssement de I@ction politique radicale, un facteur de
d politi sation. Si, I©Oreure actuelle, le d passement du capitalisme est un objectif
qui parat loint ain et in accessible, ce @®ux r ve©© en nous semble pas plus
invraisemblable qu@n Ci@nO©@apitalisme, juste, fraternel, cologiste ou quitable. Il
est permi s de douter qu@n mon de o tous les produits seraient quitables verr ait
la fin des licenciements massifs, du travail ali nant, de la domin ation Nord/S ud,
de la crise cologique, etc. Et |es avantages que retirent actuellement |es
producteurs des pays du Sud grce au commerce quitable semblent d risoires
compar s |@xtension des crises politig ues, sociales et cologiques mon diales.

Pour toutes ces raisons, le commerce quitable peut tre per u comme de
Qrarfaites menott es©©. L o le commerce internation al C@assique©Cr e une
pauvret insoutenable, le commerce quitable pourrait, au contr aire, maint enir | es
populations du Sud en tat de survie suffisant, voire confort able... tant qu®©s
contin uent  exporter leurs ressources naturelles jusqu© puisement. Dans quelle
mesure le commerce quitable enferme-t-il ainsiles producteurs du Sud dans une
logique Nord/Sud t tou tard d sastreuse ?

« Ce st parfois les m mes qui trouvent pratique, voire @Onial©@le pouvoir faire
leurs courses par Internet ou commander une pizza par t | phone, et qui par ailleurs
militent ou p titionnent contre la pr carit et les mauvaises conditions de travail.
Comme sOil tait possible que les livreurs de pi zza (ou toute autre sorte de soutiers de
I©conomie des se rvices) soient trait s d cemment par des entreprises de dime nsion
industrielle pour lesquelles la notion de qualit de service se r duit un temps
mesurable (de transport, de d pannage) et quelques formules st r otyp es
impos es aux salari s, afin de r chauffer et r enchanter artificielleme nt une relation
commerciale profond ment immerg e dans les eaux glac es du calcul bureaucratico-
marchand. Bien s r, il ne s@git pas d@ssimile r tous ceux qui dise nt oeuvrer pour une
«socit plus galitaire » a1 une « mandialisation plus humaine »avec les partisans
les plus fanatiques de |@ltra-lib ralisme. Mais il est crucial de souligner quOiln® a
pas grand sens plaquer une id ologie d@mour et de fraternit universelle sur ce
que nous sommes e n train de faire du monde. »

Et maintenant , nous vous proposons une petite
respirat ion publicitaire avec...

*  MatthieuAmiech, JulienMatthen, Lecawchemar de DonQlichdte, Aimets, 2004
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Lespram reskdadmkos qutalbes

KALACHNEQUI

Pour un mon de plus juste,
soutenons les guerres propres et

Mox Houvolitch

quitables
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Cette faussepubicit ed-elle trop provocarte ?

Une kalachnikov quitale, qudle aberr@n !Une ame ne peuttre
qudifi e dégutalle, toucamne une guerre 1serajamais propre, in
une rouecarr e. Qu@wors-nos dorc vouu dnorce par cete
caicature ?

Pour rpondre, prensmin autrexemple, cdui du cacan. Comne le
cd , les mangus s ch es, les poteies oules tissus color s, le cacao
sarble un produparfaementinoffesif. \taiment ?

Des g n rafors de pgsans qu, das des candtiors mis rabes,
passntleurvie prodire ds frits qu partent polexportaion et
dontils nevoientjamais le prodit ini. Des terrs feriles uilis es au
d timent decultures vivii res. Des vies qu auré&nt pus panour
autrerent que danla prodaton decacan, m me qutalde. La
pdluion gn r e pares engrs uilis s etle tragportsu delongus
distarces. Des for ts d trutes pourserer les pans. Des plantaibrs
mises en [ece parla colorisaion,c@st- -drele g nacide,l@schvage,
le pllage ds richesses, [exteminaton decuitures ent res’... Lecaca
estdl, Hstoriquarent et etudlement, un prodsiinoffesif ?

Ce que naittentoad voquercestla ncesst dinterroger tougtkes
implicatiors  humaines et cdogques des prodits que nosl
cansomnors. S le cannerce qutalbde se dt proccyp par le
cotedte social et cdogque de faloetion ds prodits, pourguone
pas questionnel@xigercem me deces prodiis ? Remettre ercause
la prsence dechocdat sur n@ tas para certes incangru, tante
prodit fat pare du qualien @cdenth Pourtantla qustion m rite
dCtre ps e. Pourmesuer un targdt peules cors queres de ne
modes devie, il est n cessare &ire raitd, cest- -dre d@ller la
rachedes choses.

*  Lire ce propc ICdifiart premier chagpitre dulivre dBloward Zinn Une histoire poplaire des Etats-Unis, Agong 2002
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UN ESPOIR ?

Nouws nec dors pas ici augrandjeudela surerch re id ologqueet verbde. | ne s@gt
nulemert pou nows dese corformer  la vieille tmadtiongatchiste qui corsiste  tape le
plus fort passble sur les courarts dort onse sert le plus procheet dortonveu  tout prix
sedistingue.

Meatthieu Amiech, JulienMattern, Lecawchamar de DonQuichdte, Climats, 2004

Les critiq ues expos es jusqu @i sont acerbes. Bien que nous ne partageons
pas lI@nsemble des pr suppos s, des strat gies et des finalit s du commerce
quitable, cette initi ative ne porte-t-elle pas, malgr tout, certains espoirs ?

Le commerce quitable tente de faire natre un questionn ement chez les
consomm ateurs : qu@xiste-t-l en amont du produit que j©abh te ? ce que je
consomme, qui I'a fabrigu ? Dans quelles conditions? Quelles sont les
cons quences sociales et cologiques de mes achats? L@n des prolong ements
possibles de ce questionn ement est: Quelles sont les cons quences de nos actes
quotidie ns sur notre entourage, sur la soci t , sur [©avironnement ? Cette recherche
peut aboutir un profond sentim ent de r volte I©gard du fonctionn ement actuel
du monde. Le commerce quitable contient ainsi un lan d'empathie et de
solidarit susceptible de d passer le seul cadre de la «consom@ction ». Nous
pourrion s ill ustrer ainsi quelques @Pclics©@olitiq ues :

- Cecaf est quitable. >>> Et| es autres caf s ? >>> Et| es autres produits ? >>>
Par exemple, que serait une voiture quitable? >>> Est-ce possible ? >>> Quels
sont | esim pacts sociaux et cologiques d'une voiture ?;

- Le commerce quitable nous fait r fl chir aux condition s sociales de production
au Sud. >>> Quelles sont | es condition s sociales de production au Nord ?;

- Lesin galit s sont de plus en plus fort es entr e pays du Sud et pays du Nord. >>>
Etlesin galit s au sein des pays du Nord ?

Autrement dit, | e commerce quitable, par ses effort s de d nonciation du comm erce
int ern ation al actuel, peut constit uer pour de nom breuses personnes une invitation

prolong er certains raisonnements. Par exemple, si «devenir un consommateur
responsable, c@st ne pas simpleme nt acheter en fonction du prix ou des
caract ristiques propres du produit, mais aussi en int grant des crit res humains et
environnementaux », alors les «consomm@cteurs » ne consomm eront plus dans les
supermarch s mais dans les march s de producteurs locaux, privil gieront | es

*  Bxrait dusite del@ssociation Max Havelaar, mars 2005
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produits locaux, biologiques et de saison, | aisseront de ¢ t les produits exotiq ues,
consomm eront consid rablement moin s.

Allon s plus loin ; siles «consommateurs responsables » s@inerrogent sur | es racines
de I@xploit ation Nord/S ud, sur les in galit s croissantes partout dans le monde,
sur les causes du d sastre cologique, ils risquent fort de remettr e en question | a
soci t industrielle et |e capitalisme dans son ensemble, voire s@ngager dans des
action s politig ues. Osons donc parler de r le ducatif. L a d couverte du commerce
quitable peut cr er une tincelle, un questionn ement, des occasions de d bat,
toucher des personnes habituellement peu r ceptives aux question s de solidarit

Le commerce quitable serait-il une sorte de @®eval de
Troie©@ui, une fois rentr dans le raisonnement d@n
individu, entrane une srie de questionn ements
aboutissant des bouleversements de modes de vie, de
pens e et d'action politig ue ? C'est une possibilit . Si les
tres humains ont « le courage de tirer les cons quences de
ce quils savent», le questionnement du commerce
quitable peut potenti ellement bouleverser notr e rapport
lautreet lasocit .

Mais ne nous laissons pas non plus abuser par |la gigantesque demande de bons
sentim ents dans notr e soci t si s che et aride sur le plan humain. Beaucoup de
@on Q uichott e©€herchent des ©©mudin s©@our donner un sens leur existence. Le
commerce quitable est une aubaine pour les personnes en qu te de bonne
conscience. Il suffit de constater combien sont nom breuses les personnes qui
ach tent du caf labellis Max Havelaar pour |e sucrer avec un produit Nestl ou
qui consomment du chocolat quitable tout en roulant au diesel, sans compter
ceux qui, dans les pays du nord, font de juteux profit s avec le commerce quitable
pour acheter pavillon s et grosses voitures, sans aucun tat d©me. Pour |le dire
autrement et avec une pointe d©limour : « Qn peut tr s bien manger bio et boire
quitable tout en continuant exploiter son prochain » Or, nos yeux, c'est
incoh rent. Si l'on exige

de la ©@§tice©@©et de

OOfuit ©@ans son caf ,

comment ne pas tendre

sa r flexion aux autres

pans de sa vie? Si le

commerce quitable peut

d clencher une contagion

de solidarit , il peut aussi

rester une r flexion

cloisonn e, un achat de

bonne conscience liti ste

et d@u tosati sfaction.

*  Svenlindayist, Exterminez toutes ces brutes !, Leserpert  plumes, 2000
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Il Quelles alternatives ?

Artidde livr d enmain avec le pason ICthiqueest corsubstartielle  I@nnoralit du

captalisme : moins un sys me est moral, plus il g n re de r gles, corsid ratiors,

pr cepes, principes, chates thiques dori le sed oljet est de jeter de la poude aw
yew dugogo

Herv Ren Martin

Lafalriquedudialde - Lamondalisationracort e cew qui la sulissert 1|, Climets, 2003

«Vous critiquez ! Mais que proposez-vous ? Rien ! »

Depuis que nous diffusons cette brochure, nous avons souvent entendu
cette critig ue. Pour de nom breuses personnes impliqu es dans le commerce
quitable, 1©d al anti capitaliste parat st rile, tandis que le commerce quitable
propose des initi atives concr tes, ©@i et m aint enant©© : mdifier sa consomm ation,
d velopper de nouvelles fili res, tenir une boutigue b n volement, sensibiliser la
population, etc. Ces actions sont, de plus en plus, soutenues par IOEtat et les
collectivit s locales, ce qui ouvre de nom breuses perspectives. Cette situation n e
fait qu@ccentuer I@ngouement des milit ants pourle commerce quitable.

Est-ce dire qu@n mati re de tr ansform ation sociale anti capitaliste, seule I@ttente
du G&rand SoirO@st de rigueur ? Bien au contr aire, il est possible de vivre ©€ii et
maint enanto@n s@ffor ant de rom pre avec les logiques capitalistes. Bien s r, les
action s que nous allons pr sentericin cessitent un engagementim portant et peut-
trem me de nouveau x choix de vie. Il ne s@git pas de consacrer une parti e de son
argent ou quelques heures par semaine une ©©gnde cause @@l s@git de tenter de
«faire de sa vie un Message », lutter de toutes ses forces contr e un syst me social
inacceptable. Voici quelques pistes:

- Red velopper I@ono mie locale, sur des principes de simp licit . De
nom breuses exp rim entation s concr tes existent d j : march s de producteurs
locaux, pratigues de @Dcroissance " ©©uode @@mplicit volont aire©®,covill ages,
SEL (Syst me dO©Ehange Local), tro ¢, changes non-marchands, RERS (R seau
d@Ehanges R ciproques de Savoirs), jardins collectifs, zones de gratuit ,
ressourceries (revalori sation des objets jet s en d charge), etc.

*  expressondeMartin Luhe King cf. Unehistoire popieire des Etats-Unis, Howard Zinn Agong 2002
** Pou viter bu cortre-sers, pr Gisors queles pratiques de@@roissarce@® nert la diminuiondendre corsommnation
met rielle, mais paall lemert [@ugrertationdes liers sociaw et dutemps corsacr  [@ctionpditique
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- Soutenir les luttes sociales et politiques des pays du Sud. Il s@git de
renfor cer | es projets d©mancipation politiq ue et d@utonomi e locale : cultures
vivri res, d veloppement de fili res conomiques locales, luttes pour la
d mocratie, etc. L encore, de nom breuses initi atives existent : association s
Survie, CADTM (Comit pour IGnnulation de la Dette du Tiers-Monde), Via
campesina, Action Mondiale des Peuples, mouvement z apatiste, mouvement des
diteurs ind pendants d@frique francophone’, etc. Ces luttes sont galement
li es au soutien, en France, des populations trang res : les mouvements de
sans-papier, les r fugi s politigues et conomiques, les actions contre les
condition s de d tention etla double-peine, etc.

- Soutenir certa ines initiatives de commerce quitable. Il nous semble
important de soutenir certaines initi atives du commerce quitable lorsqu@lles
sont clairement con ues comme des solution s provisoires vers des d marches
plus radicales ; lor squ@lles d noncent | e syst me capitaliste, IOimp ralisme des
multin ation ales et de IOE&t”™ ; lor squ@lles pr nent la simplicit volont aire ;
lorsqu @lles affirm ent que la mis re sociale est un probl me avant to ut politiq ue,
qu®©il re suffit pas de faire ses courses pour changer le monde ; lor sque@lles
soutiennent | es mouvements sociaux des pays du Sud.

Quelques alternatives d couvrir sur:

La@croissarce®@ @ipplicit  volortaire©© walggroissarce.info, wwwsimplicitevolortaire.org

‘ Les covilages ‘ wwwrama.1901org/ev, wwwpasserelleco.info ‘
Les Sys mes doéhange Lacaw wwwselidare.org

‘ LesR seaudoghange R ciproque de Savoirs ‘ WWWIMIrers.org ‘
Les AVAR les jardins collectifs http://dliarcepe.free f\\ebarmap

‘ Les ressourceries ‘ wwwrecyderies-ressourceries.org ‘
Lemowemert squa http:/squa.ne/fr

‘ Lalutte cortre la Fran afrique(Survie) ‘ wwwsurvie-frarce.org

Lalutte cortre ladette (CAOM) wwwecadmorg

‘ Lalutte cortre |@li doge dud velopperert ‘ wwwapres-developperert.org ‘

LogionMondale des Peupes http:/fpgaorfererce.org/fr
‘ Un mowemert interndiond paysan ‘ wwwiacanpesinaorg ‘
Lemowemert zapdiste htp:/fspd.owatonorg

*  cf.O valelivre enAfique? Isabdle Bourgudl, Africultures, 2003

**  Nous persors pa exemple  certains magains Artisars Du Mondequ expasert ostersiblemert des owrages sur la
Fran afriquedars leus bouiques ; ouaw initiatives dela F d rationanachiste qui venddes caf s zapdistes.
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IV R ponse aux critiques re ues

Comnerce thique: Y&bonBanara qutale !
Fran ois Brung M diatiquamert correct, Parangon2004

Parmi to utes les brochures diffus es par les renseignements g n reux,
cette brochure est celle qui a suscit le plus de r actions, tant t encourageantes,
tant t in dign es, le plus souvent de la part de milit ants du commerce quitable.
Voici quelques r ponses aux critig ues les plus courantes :

- «Votre brochure est une insulte aux militants du commerce quitable et aux
producteurs des pays du Sud.» >>> M me si parfois nous sommes un peu
provocateurs, notr e brochure ne contient aucune insulte. Nous souhaitons
susciter un d bat argument . Le commerce quitable nous est souvent pr sent
comme une solutioni d ale, nous en soulignon s les contr adiction s etles lim ites.

- «\Vos propos sont st riles, car vous repr sentez un courant minoritaire. R veille z-
vous : la R volution n@rrivera jamais !» >>> En quoi le fait que nous soyons
minorit aires disqua lifi e-t-il | a pertin ence de notr e action politiq ue ? En 1939 -45,
la r sistance fran aise n©tait-elle pas minorit aire ? Concernant | a R volution,
nous I@nvisageons avant to ut comme un changement |ent et progressif, en
premier lieu des imaginaires collectifs. C@st pourquoi nous nous effor ons de
remettr e en question I©imaginaire du d veloppement, du «capitalisme visage
humain », de «I©conomi e source de progr s social », autant de myth es v hicul s
par le commerce quitable, not amment. Nous y opposons I©imaginaire de I@ction
politiq ue collective, de la relocalisation de I|©conomie, de IOaverture des
fronti res, de lar ciprocit , des m dias libres, des jardins collectifs, de I©cologie,
dela d mocratie directe, du f d ralisme, de I©intern ation alisme, etc.

- «Votre brochure est nuisible. En d courageant les gens consommer des p roduits

quitables, vo us renforcez la pr carit des petits producteurs. » >>>C@st bien parce
gue nous voulons que cesse la pr carit des petits producteurs et de tous les
tres humains que nous voulons lutter contr e les causes profon des des in galit s
Nord/Sud, c¢ t desquellesle commerce quitable parat bien d risoire. Notons
au passage que pour r pondre cette critiq ue, nous pouvons galement
demander si la personne qui Il©met roule en voiture. Auque | cas, noton s qu@ne
auto consomme du p trol e, soutien essenti el aux dictatures mises en place en
Afrique, ce qui renfor ce, ce faisant, | a pr carit de la population. Une voiture est
directement plus nuisible qu@ne brochure en ce qui concerne les condition s de
vie actuelle dans les pays du sud...”

*  cf. Unlitre dep trole, unlitre desang texte disporible sur le site des rerseignemertsg n rew.
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-« Avaus lire, vous tes purs, vous n@chetez aucun produit exotique. Menteurs ! »
>>> Nous n@vons jamais affirm cela. Nous consommons des produits
exoti ques, mais le moin s possible. Leth peut treremplac par des tisanes de
plantes locales, le caf par la chicor e, I©nergie du p trol e (auto) par celle des
jambes (v lo) quand on a encore la chance de pouvoir | es utili ser, etc. Il peut
tre plus diffi cile pour certain-e-s de se passer de produits comme le chocolat, | e
sucre de canne, les pices... Nous ne pr nons pas la coh rence totale,
impossible d@cc s sans une tr ansform ation sociale plus profon de. Mais tout au
moin s pouvons-nous tenter de nuire le moin s possible dans notr e quotidien.

- «Vous tes contre les changes Nord/S ud ! Vous tes pour le repli sur soi. » >>>
Nous sommes pour des changes r ciproques et galit aires. Nous sommes pour
la libre-circulation des tres humains et non pas seulement des marchandises,
quitables ou non. Nous sommes pour I@intern ation alisme des luttes sociales et
politig ues. Nous refusons le monde que les multin ation ales et I©E@t no us
proposent : une @@ adelle©Ocoidentale sous haute surveillance, pompant | es
ressources du Sud, r duisant les changes internationaux au tourisme de
masse.

- «Vous pr conisez la d croissance ?! Vous tes donc pour le retour en arri re,
pour la mis re dans les pays d u Sud qui ont besoin de se d velopper. » >>> Nous
sommes pour un acc s universel une nourrit ure et une eau saines, une
d mocratie directe, un acc s libre I©ducation, etc. Pour y parvenir, no us
pensons que les peuples du Sud auraienttoutint r t remettr e radicalement
en cause le mod le de d veloppement o ccidental et cr er | es condition s de leur
autonomi e, ce que les Etats industrialis s, avant to ut pr occup s par les
ressources naturelles et la main d©euvre des pays du Sud, ontto ujourstent de
combattr e, d@bord par | a coloni sation, puis par | es fausses ind pendances. Si
des centaines de million s d©tres humains souffrent de la faim, de maladies, de
I©ppression politi que et vivent dans des condition s indignes partout sur la
plan te, c@st essentiellement parce que le capitalisme est un syst me
fondamentalement inj uste, nuisible, incapable de r pondre aux besoins de
I@nsemble de la population mon diale, et qui n cessite des transform ations
structurell es profon des.

Si vous souhaitez nuancer ou confirm er nos critig ues, t moigner de votre
exp rience, nOh sitez-pas nous crire, ainsi nous progresserons ensemble vers
une plus juste vision de la r alit . Quatri me version, cette brochure s'est
consid rablement enrichie grce aux changes suscit s par ses pr c dentes
diffusions.

*  Lecharageaud velopperert est r currert dars les discous inp ridistes. « [Cewx qu sOppaeert au comnerce
internationd] privert les paysenwoie ded velopperert deleus charges decroissarce. [...] Is condameri les gers
la mis re. » George Bush, ertretienacaord  des joundistes, rappot pa Le Monde 19072001 cit pa Mchd
Barrillondars Attac, ercore uneffort pou r guer la mondalisation?!, dimats, 2001p42
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Post scriptum : croissance durable ou dcr oissance ?

Lacouse au moins-disart social, au moins-disart enironnerertal, m me si elle peu appater un
profit illusoire  cout erme, est unecouse 1@ me. Une couse qu compromet [@erir m me de
IGurmant pa le gespilage des biers pullics mondaw, la destruction de la biodversit ou le
r chadfemert duclimat. Unecourse qu rejette dars I@xdusiondes certaines demilliors de femnes
et dbannes. A cette couse folle, il est unealternaive. Humariser et matriser la mondalisation
Poser les bases d@ne croissarce plus duale et miew r patie. Telle est la waie rationdit
conarique Car, pou les paysduSud lesucc s conariqueet le prog s social pas<ert auart par
led velopperert dumerch int rieu quepa celui des expatatiors. Car, pou les paysd velopp s,
un patenaiat respectuewx meis exigeat avec les p les mergeris du monde-selon des r gles
acep es et appiqu es pa tous- pate la promesse d@n averir de croissarce et de prosp it
patag e. Car, pou les ertreprises, un mondede justice et de droit est pateu de bien davartage
doppaturit s etdes curit . Nous nepourors pas ind finimert laisser enmarge dumowemert du
mondecette patie del®umarnt ajoud®ui rel gu edeti re les murs dendre indff rerce.

Jacques Chirac, discous auPdais del©Fk$ e, 14juin 2005

Je nechache convaincre pasonne[...] Je madesse celles et cew qu unefois dars leu vie se
sort pcs eslam me questionqueni (devart leu poste det | vision aubueay |@sine dars un
emboueillage ausupamarch ) : « Quest-ce queje fais | , quest-ce quonest entrain dene faire ? »
[...] J@ renor ] IGision dotre ertendude quconquen@ pas pris corsderce, au mMoins
obsaur mert, quel@garsationindgnedumondele for ait  vivre dars 1@idgrit . Je madesse dorc
cew qu ort r bich aumoins unefois dars leu vie sur le chamin des certitudes et, souffrart de
|@justice dusyg me daminart, souhdtert sonr am nagerert. L NOHZTE PASDEM NAGEMENT
POSSBLE. Le sys me-mondeactud (captalisme + sderce + industrie) se rowe corfrort  un
prod me insolubde. D@nc t , il nepeu profiter quUO un peit narbre de nariis sous risquede foutre
I€cosph re enl@r. De l@ure, le nowemert dauorepoduction qu lI@rime aspire in luctademert
dars le giron de son @9elopperert©i@ poplation de la plan te nonercore int gr e. Une fois
d pass d e de ses moyers de sulsistarce et pi g e la p riphrie, celled n@ aors daure
ressouce quede terter pa tous les moyers de progesser vers le certre pou y gagneencorfort ce
quelle apaduenlibat . Cé&st cette inpas< dela pers e quechacundenots dat d sormais se
corfrorter : pou nots patrettre de simplemert mainterir ndre niveaude Vie, le captalisme nows
impcse unecroissarce  conarigqueintfinie, dort nows savors d sormais quélle est incompdible avec
la sawegaded@neplan te par naure finie. Conpte tenudela croissarce d mogapliquepr visible,
delal gtime aspirationdes peupes dela p riph rie  voir leus besoins satisfaits, dela d graddion
dusulbstrat bhidlogquedela plan te et dela totale inarit  des solutiors technesdertifiques propc es,
nots n@vors dattre issue quedertrer dars unephae de @crroissarce®@onnanainsi le coupde
pieddel@ne une conarie mondale qu nendemandit pas tart pou se trower auplus mal.

Herv Ren Martin, Lamondalisationracort e cew qui lasulissert I1,Climats, 2003
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Les renseignements g n reux

production et diffusion de brochures p dagogiques

Notre collectif r alise des brochures qui se veulent concises
et pda gogiques sur des sujets qui nous pr occupent ou
nous r voltent. Nos exposs ne sont pas exhaustifs mais
constituent une premi re approche permett ant de d gager
des pistes de r flexion et d@ction. Si vous j ugez que ces
brochures contiennent des erreurs ou pourraient tre
am lior es, n©hsitez pas nous pr senter votre
argument ation, ainsi nous progr esserons ensemble vers une
plus juste visiondel ar alit .

TITRES DISPONIBLES

1. Citiques &epoirsducommercequtabé 8. Sommes-ms & d mocatie?

2. Que kit & Frane en Arique ? 9. Lacultre dunacissisme
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4. L@iologiedud vebpemen 11. Nuclaire: juguOiaiut \a hen
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6. Pwb : & canqute de ote imagines 13. Ls agumetocs

7. Commentlnchidargensale? 14.R invener lesn dias

REPRODUCTION ET DIFFUSION

Vous tes libr es de modifier, repro duire et diffuser toute ou partie de cette
brochure condition que les libert s nonc es dans ce paragraphe s@pp liguent
sans restriction ce que vous en faite s. Si vous modifiez cette bro chur e, in dique z-
le clairement sur la couverture. Si possible, imprim ez-la sur papier recycl ...
Enfin, n e la stock ez pas : fait es-la circuler autour de vous, offr ez-la, posez-la dans
un endroit o elle sera lu. Face IOirdustri alisation des m dias, inventons des
altern atives pour faire circulernosid es!

INTERNET

Retro uvez tout es nos brochures, des textes, des citation s et bien d@utre s choses.
site intern et: http ://www _.les-rense ignements- _genereux.or g/
courri er lectroniq ue : rengen@no-log.or g




